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L’erphelinat agricole

C'est un véritable bonheur pour

nous de faire part aujourd'hui à nos

:* lecteurs des-progrès d'une œuvre à

laquelle ils sont associés de cœur ds

puis trois ans à peine qu'alle estfon

déc dans notre pays: nous voulons

dire l'œuvre des Urphelinats agrico-

les dont le premier a été établi à

Wentworth—Notre Dame de Mont-

fort— comtéed’'Argenteuil, à huit

lieues environ de la ville de St Jérd

me,
L'on se rappelle ce que nous di-

sions de cet établissement, dans le

mois de juillet 1882 ; les espérances

qu'il faisait naître, ‘admiration que

méritaient son fondateur M. le curé

Rousselot et ses généreux compa-

gnons pour leurs sacrifices, leur dé-

vouement et leur foi inébranlable

au succès d'une entreprise aussi dif

ficile, aussi ardue dans s:5 commen

cements, qu'elle devait être heureu

se et pleine de résultats précieux

dans ses développements,

Nous avons parlé à diverses repri-

ses des Pères de la compagnie de

Marie qui devaient prendre la direc

tion de l'institution, ainsi que des

Filles da la Sagesse qui devaient

coopérer à cette œuvre. Quel dé-

vouement chez enx, quel esprit de

sacrifice, quel amour de Dieu, du

prochain, Templissaient ces existen-

ces et les poussaientà s+ donner pour

Je soulagement, l'isetruction, lo sa-

lut de tant de pauvres petits délais-

sés, capables comme tous les autres

enfants de faire des hommes utiles

pd leurs semblabies, mais fatalement  
 

entrainés pour la plupart, par suite
de l'abandon où :1s gémissent, au
vice, à la dégradation et bien sou-
vent devenant le rebut et la honte
do la société. Faire de ces déshérités
de la fortune de bons chrétiens,
d'honnêtes citoyens, lès former au
rude mais salutaire travail d
champs, de la culture, de la forêt ;
leur enseigner les différents métiers
qui penvent s'exercer avez honneur
et profit à la campegne ; développer
également chez eux les forces du
corps et les facultés de l'âme ; les
instruire et lcs rendre méme capa.
bles d'instruire les autres au besoin,
en un mot les sortir de la pauvreté,
de la misère, peut-être mèmé da
vice et de la dégradation, pour les
rapprocher des hommes honnêtes
et les donner à Dieu, voilà quel
était le but premier et le plus im
portant de ces orphelinate

Il s'agissait en outre, et certes, ce
n’est pas ld un fait à ignorer, d'èts-
blir, de planter là, au sein du canton
Wentworth, le plus dédaigné de
tous les cantons du Nord, sur
un sol d'excellente qualité sans
doute, mais de si rude abori, de si
triste aspect.de si ingrate culture que
tous les habitants d’alentour, plai-
gnaient bien fort ces pauvres P.es les
vouaient d'avançe à un insuzcè 8 Ce
tain et complet, il s'sg
ler là, dis-je une véritable ferme
modèle, une évole d'agrioulture et
de métiers qui avant bien des
années peut devenir une pépi
nière d'hommes instruits, capables,
de colons robustes, d'agriculteurs
pratiques, éclairés, en état de dan.
ner l’exemple de la culture amélio-
rée, dans cos nombreuses paroisses
déjà fondées et qui vont se fonder
encore en si grand nombre, au sein

de notre riche et immense vallée de
I'Otlawa.

Pouvait-on concevoir rien de plus

beau et de plus grand, au milieu de

ce moude rempli déjà de tant d'idées

belles et grandes qu’enfante à cha

que instant l'œuvre de colonisation

du curé Labelle ?

Nous souhaitons de tout cœur

que l'exemple donné, ici, près de

St-Jérôme, dans la vallée de l'Otta

wa, soit suivi dans les régions prin

cipales de colonisation. Que l'on

multiplie ces orphelinats agricoles

et l’on aura rendu un immense ser-

vice au soulagement de l'une des

plus navrantes doulenrs qui s'atla

chent au corps de l'humanité De

plus on aura aidé puissamumnent

au progrès, à la transformation de

notre agriculture sans qu'il en coûte

un sou au gouvernement

11 nous reste à étudier maintenant

jusqu'à quel point les fondateurs de
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dans leur projet, jusqu'à quel point

Hs ont atteint le double objet de
leur fondation.

(Suite au prochain numéro).
rtDOI eee

Chomin de for à jauge eiroile.

Nous attirons l'attention de nos
hecteurs sur la correspondance de
M. C. Lachaine qui nous entretient
de la question du chemin de fer
dans le Nord, chose dont nous le
remercions tout particulièrement.
Tout le monda veut le chemin de
fer ! Combien s'en occupent sérieu-
sement ? Combien voudraient faire
le moindre sacrifice de temps, d’ar-
gent pour en assurerla coustruclion?
S'eccupe-ton même de faire connal
tre le Nord, ses ressources, ce qu’il
pourrait fournir de fret à un chemin
de fer ; le nombre de la population,
la nature de son commerce, de ses
produits ets eto. Et pourtant ne
sont-ce pas là des choses indispensa-
bles à connaître pour ceux qui veu-
lent mettre de l'argent dans ces sor-
tes d'entreprise?
Nous voyans aussi par la lettre de

notre correspandant que l’idée d’un
chemin de fer à jauge étroite n’est
bon À repousser sans examen. Au
ond, c'est peut-dtre la seule pra

a Dape tous lescas, on de

1a devise de ceux qui veulent since:
rement le succès de cette entreprise.
devise qui se résume comme suit.
un chemin de fer quand même, à

à voie étroite pourvu que ce soit du
suite et sans obérer les municipalités
Nous profitons de l'occasion pour

dire à nor lecteurs que nous avons
l'assurance du gouvernement fédé-

ral qu'il accordera le subside actuel
de $3200.00 pour wa chemin étroit,
Cela équivaut, nous disait un cons
tructeur de chemin & un subside de
$6000,00 par mille pour un chemin
large. On voit donc que le gouver.
nement fédérai ne nous a pas ou-

bliés, et songe sérieusemeutà nous
aider, quoiqu'il n’ait pas jugé à pro-
pos de mentionner notre chemin
parmi ceux qui vie:anent de recevoir
de nouveaux secours.

—22e-

Bienvenu

M Rémi Tremblay, antrefois du
Courrier de Montréal vient de pren-

dre la direction de F/ndépendant de

Fall River; c'est une bonne nauvel-
1e pour nos compatriotes des Ftats-

Unis, car ce monsieur rst wa écri-

vain distingué et un véritable pa

triote. [rendra, à la tôte d'un
journal qui ne manquera pas de
prendre une grande importance, de
véritables services à nos nationaux co premier erphelinat ont shpmi

ki
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voie large, sh c'est pessible, sinon.
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de là-bas Nons devons donc lui
faire l'accueil Je plus sympatbi-
que ot lui souhaiter de tout cœur le

sucrès que méritent son tales ot .

son travail

   

 

 

La reception.

Nos conseillers de ville unt compris

leur devoir et ils vont faire les clio”

ues généreusement avec toute Mpo

pulation; nous los remercions pt les:

félicitons en mème temps Ji ond!

consenti à défrayer les dépenses de

la réceptionque nous allons fdire à ‘
notre ouré et À sas distingués comps ‘

gnons. Ainsi tout le monde sera ap-

peté à contribuer à la dépense.

Le programme de la fin eg sim-

ple et sonvenable tout à ls fois :

1o Réception à la gare et présen-

tation d'adresse de la part de la ville

et de la paroisse.

20. Cérémonie religieure.
3n Banquet.

4o Promenade à travers là- ville

et visite de nos fâbriques et'de nos

pouvoirs d'eau.
5o Le soir feu d'artifice et illumt-

nation (si les visiteurs restentle soir}

sinon l'illamination séra remise à

plus tard. On fête ainsi à la fois ct

notre curé et la délégation française.

Des comités ont été fermés pour
voir À l'organisation de la fête. là
n'y a pas de’ tempst-perdre, que
tous fassent [eur Revoir. H s'agit
de Ja plus grande fête qu’il y ait ew

encore chez nous :
It est un point sur lequel pourtant

il y a sujet do reprocheelde regret ;

c'est le manque que je qualifiesai

d'impardonnable.de propreté qui ™-

gue partout sur les petiles rues com:

me surles grandes; c'est l’état affreux

de nos walloirs et de pos chemins,

en certains endroits Les étran

gers sont dégoûtés et s'il faut

montrer notre ville telle qu'elle est!

aujaurd'hui, nous allons avoir à en:

rougir. Que de rebuis, dir traineries.

partout, de débris,de meuvaises her:

bes etc etc} Et nos trottoirs qui sont

de vrais casse-cou;

|

même surtout

depuis qu’on a pris l'habitude de

les rapiècer, ou y marche le soir an

péril de sa vie ou de quelques uns

de ses membres. C'est pitoyable

vraiment et hous ne savons à quoi

songent les inspecieurs de voierie

et le conseil, Il serait inutile de:

faire une belle démonstration, si

notre ville est mal tenue comme au

jouri'hui : ies arches de verdure,

los tentures de flancile, les drapeaux

ne remp'aceront jamais la propreté

des rues et le bel aspect de clotures

et de batiments éclatanis de blan

cheur. Qu'on ssoge donc on peu à

Le réputation et à l'avenir de notre

ville. 
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de maladie sculemaont ; la été nu

M. Aimé Lantier, dentiste qui ex-
erçait +2 profession à St Jérôme,
vien: de mous laisser pour aller s'é-
tablir à Trois-Rivières où il trouve
-ra un champ plus vaste pour sos ta
leuts et ses études. 1 ne laisse ici
que des amis qui regretteront son
dégiart, caril avait su s’acquérir l'es
time et l'amitié de tous coux qui
l'ont connu. Ayant fait de fortes
études à New York, il exerçait avec
beaucoup de succès, et nul doute
quo daus une ville comme ‘Trois
Riviires,il pourra avant longtemps,
se créer une belle clientele, Dang
tuus les cas nous le lui souhaitons
de tout cur avec ser nombreux
amis.

Feu Phen. J.B. L.de Ville.
mure.

Samedi dernier, le 8 août, l'Eglise
remottoit à la torre la dégouille mor
telle de l'honorable Jean Baptiste
Lotebvre de Villemure, notnire de
notre villa C'était un deuil pour
nous, un deuil pour le comté de
l'erreboune où le défunt était par
tout connu et estiiné, un malheur
pour la nombreuse famille qu'il
laisse pour déplorer sa perte.
M. de Villemure n’était âgé que

de 57 ans ot 6 mois etil était sérieu
sement malade depuis l'automne
de 1883, Il avait été atteint quel-
ques mois avanl, d'une surdité gra-
ve qui alla toujours en empirant et
lui enleva complètement la faculté
de l'ouie quelques nos avant sa
mort. Il a succombé à une compli
cation de maladies qui l'avaient
épuisé toul-à-fait et le firent mourir
dans un état de faiblesse et de débi
lité incroyable.

M. de Villemure a été l'un des
principaux fondateurs et citoyens
do StJérôme. C'est un homme de
mérite qui a fait son chemin par lui
mème, parson travail et sa probité
sais reproche. . 8i vous joignez à
cela un jugementsain et droit, une
intelligence lente, geur-ètre,mais ra-
remeut en défaut quand il s'agissait
de questions d'intérdt public et le
progrès général, un dévouement
constant à l'avancement de sa loca-
lité eb aux triomphes des grandes
causes politiques et nationales, vous
aupres le secret des succès Je N. del
Villemure, qui saus avoir eu l'avan
tage d'un cours d'étude classiques.
w'an arriva pas moins aux plus hau
tes positions scociales

11 fut tour à tour maire de St Jé.
rime, préfet du comté ct exfin,
après avoir été l'un: des principaux
leader du parti conservateur ici,on le
rhoisit en 1880, croyons nous, pour
remp'acer au Conseil Législatif pour
la division des Mille Isles. le regret
té M. Lemaire.Il résigna comme
talen Février 1882 en faveur de
l'honorable M. Lacoste, dansdes cir-
constances qui firent honneur au-
tani à son abnégation qu'à sou dé-
vouement à adp parti. Voicile juge
ment que nous portions alors sur
set acte de M. de Villemure :

La résiguation de l'hon. M. de
Villemure comme conseiller Légis-
lati! est ici le sujet de_toutes les

prenPhareNE. € morable M. La.
j Coste de Mor:tréai qui ls rémplarc.
| Nous regretiuns que das rircons-|
tances politiques aient amené la ré-
siguation de M.de Villemure tout
en nous réjouisant de lg nomina-
tion du nouveau conseiller légisia-
tif, qui est un jurisconsnite du
mier ordre el un homme sincore-
ment dévoué à son pays
M. de Villemure est” un homme

versé dans la connaissance du droit
municipal, d'un jugement sain et
droit. Il pouvait rendre des survi-
ces sérieux el importants Jdnns les
délibérations de notre Chambre
haute. D'un antre côté, M Lacoste
par sa haute position, ses talents si
distingués, ra connaissance appro
fondiede la législation, occupera
certainement 1» premier rang au
milieu de ses collégues,

Si nous voulions tous placer au
point de vua politique jour juger
de l'acte quo vient d'accomplir M.
de Villemure, nous divions qu'il a
fait le sacrifice d'une position des
plus honorables, pour conter en-
core plus de force à son parti et que
ce dernier lui doit beaucoup de re-
connaissance pour une telle àbuëga
tion.

Nousaimons à rendre aux hom-
mes qui viennent, le témoignage
dû à leur mérite, mais c'est nn tort
et une faute gruve que d'oublierles
preuves de dévouementet de géné-
rosité que l'ou reçoit de Adèles amis
q'ri s'en vont,
Nous pouvons ajouter que M. de

Villemure avait su acquérir l'estime
de ses collègues et se créer des ami-
lids sincères et solides,
M. de Villemure a êté ce qu'on

Appelle un hormma de conflance,at.
dansles différentes positions qu'il
occupa, jamais un soupçon ne vit
planer sur son intégrité. Coms vo
taire, comme magistrat, comme mai
re et homme publie, l'on peut dire
qu'il est difficile de mériter autant
que lui l'estimeetle respect da ceux
qui eurent à transiger uvec le re
gretté défunt. :
M. de Villemure se fit longtemps

instituteur et aprèsun travail long
et pénible il put se faire admettre à
la profession de notaire qu'il exerça
une couple d'années à St Jérôme et
ensuite à Ste Adèle oùii eut à admi
mistrer les tiens de l'honorable M.
Morin pendant que ce dernier était
ministre de la couronne, M. Morin
avaiten son agent une conflance
saus limite etil s'en rapportait enti-
èrement à lui pour la gestion de
toutes ses affaires dans le Nord, il
l'indemnisa généreusement et con.
tribua ainsi à la jolie fortune que
M. de Vill-munie à laissés en mou
rant.
Nous serions curieux de voir la

correspondance échangée entre l'an
cien ministre de la Couronnaet l'ad
ministrateur de ses terres; il est
certain que nous trouverions là bien
des pages touchantes de l’histosre
intime de ces deux citoyens placés.
dans des positions différentss, mais
égalethent intègres ot dévoués au
bien général et à l'avancenteut du
pays. .
M. de Villemure était mans en

premiers noces avec Mele Marçueri
te Je Montigny sœur de MM. Beuja

. (mio, Charles et Pierre de Montigny.
En secondes noces il épousa Melk
Loupret sœur de M. le Magigral
Loupret ds St Jean et do redime. conversions 1 faut ‘avouer que notaire Gor'ais de Ste Cécile. Il

lairso cinq enfants pour pleurér sa
Jette.

Les funérailles ont eu lien avec

lle du parents et d'amis venus de qui

Thérèse. à fuit la levée du corps et
M. Jodoin. du St Sauveur a chanté
le service.
Le chant, sons la direction de M.

Labelle à été des plus tonchants,
Les porteurs étaient M. M. Wm-

(Gauthier, M. Prévost, Dr Prévost,
Wms Scott, A. M. Lapierre, L. E
Côté,

Nous nous faisons l'écho de tonte
la population qui l'a si bien connu
si estimé et s1 respecté, en offrant à

des premiers colons do l'endroit 1]
n'a pas rraint de s'avancer hardi

beaucoup de pompe et de solennité, |ment. Sa perte se fera vivement
‘au méillen d'un concours vonsidéra (sentir parmi les colons de l'endroit

perdent dans Ja permanne de
toutes les parties du comté et de! Monsieur Pilou un de leurs premii
Montréal. M. A. Nantel, sup, Ste|ers citoyens,

on oe—me

 

CAUSERIE
AU CANADA

iDe La Liberté

Dés qu'on l’étu-lie on peu, ce C -
nada qu'on a appelé : «© Une poly,
ane du siècle de Louis XIV”, est
d'an intérêt incroyable.
que la Providence ait vouln nous
donner comme une leew de choses,

I semble

la famille l'expression des plus sin-
cères ct cordiules condoléances.

COLONISATION

St-Faustin

Le chemin qui évite la Mepousse
est enfin cuvert au public. Tous
les voyageurs qui y passent sont ‘én
chantés d'éviter cetté horrible Re

comme un enseignement materiel
et vivant, en nous offrant dans ve
pays le type de ce quo la France au
rait été si elle ne s'était pas pordue
dans la voie sanglante de la Réva-
lution, st le mouvement de 89 we-
tait poursuivi tel qu'il s’aunonçait,
Qu'on se figure un Homme ayant
mal tourné, s'ôtant laiss+ duper par
toutes les chimères et toutes los il
lusions, ayant dépensé son énergie
‘uns des tentatives inutiles, aigri,
f'ascible,mécontent de lui-même cb
des autres, et tout à coup nperce=
vant, comme daus un rève, ce qu'ilpousse et restent stupélaits do voir

qu'on n'ait pas découvert avant au-
jourd'hi ce beau chemin qui rend si
facile maintenant le trajet de Ste
Agathe à St Faustin. Ah ! si le gou
vernement avait toujours eu des
hommes comme M. Bureau pour

Aurait pu être s’il avait marché tran
uiltement dans la route Lracée.

Telle est l'inspressiou
Ye ent comprenant ce
absolument fidèle à nos traditions
françaises, avec ia France d'aujour-
d'hui.

It ne s'agit ni de déclamations, ni

Won épron-
anada. rests

tracer les chemins de colonisation,
que d'argent il aurait épargné !

Nt-Jovite.

“ M M, Roux et Deslauriers de
Sté Thérèse doivent aller s'établir
prochainement à St Jovite et grossir
le commerce déjà considérable de

l'endroit. Le premier a acheté le
moulin a scie de M. Léonard et doit

de poétiques variations sur le passé,
il s'agitde la constatation pure et
simple de faits évidents. Il est in-
contestable, par exemple, que la
France, sous le rapport de l'accrois
sement de !a populacion, est infé-
rieure à toutes les nations de l'En- -
Fupe, tandis que cel accroissement
à pris au contraire, au Canada, des
proportions surprenantes. Au mo-
ment de la conquête, les Français=
Canadiens étaient au nombre de 63,
000, ils sont maintenant 2 millions,
dont 1,500,000 an Canada et 500,000

[ : Tew

exploiter le bois ; le second a ache
té le magasin do M. J. Longpré.

Canton Montarville
M. Benoit M. P. est monté celte

semaine au canton Montarville à
son établissement qu'il possède ; il
était accompagné d'un colnn qui al
lait s'établir sur les magmifiques ter
rains qu’il possède à cet endroit.
Tout porte À croire qu'avant peu un
courant considérable d’émigration

dent en rien à celles de la vallée du
St Laurent.

les

aux Era's-Unis. &a population dou-
ble tous les vingtans. Dans cent.
cinquante ans le Canada aura à peu

. près la population de la France ac=
tuelle.
Nous avons montré déjà. avec le

docteur Bertillon, qui n'est certes
pas un ennemi de la démocratie, a
quelle diminution, dans le rôle joue
par nous en Europe, correspond l'ai
faiblissement constant de la natalité
en France.
“ Au dix septième siècle, écrit lo

docteur Bertillou, la population de
la France, coripa

Fal | e la popu'ation des gizndge puisse dirigera vers cette belle partie def sances, EN formait 18 pour 00Cr
la province dontles terres no le cè| chaffre montre assez de quel poils

étau la volonté du roi Louis XIV,
car il représente, to.ttes choses éga-

réo à l'emsemblo

d’ailleurs, notre force économi-Monsieur Victor Fortier de Ste que et, ptus exactement, notre force
Adèle et ses fils sont ailés se choisir
des terrains à 26 milles plus haut

militaire comparéo à celle des Etats
voisiue. Notre roi était Je plus pnis

que l'établissement Benoit ; ils sont |sant ds nuonarques de son tem:
Eu 1789. la France com it eneenchantés de leur choix. Le lapin cote pour 27 pour 100 dans Ie chif-

de Lerre qu’ilsont pris contient en Ire

du rang Ste Mare à St lérûme. Ces
messieurs doivent so reude: sur ces
terrains à l'automne. -

‘Nous regrettons, d'apprendre la
mort de monsieur Joseph P:lon file.
rautrefois de St Jérome. Monsieur F.   Pilon est mort après gnelques jours

viron 800 à 900 acres de belle terre aujourd'hui, ele ne
Brise etest aussi uni que née lerges que pour 13 our 160.

N. Raoul fn da
tional, a insis'é également sur co

int: * Celus-la, dit), rendreit 3
» France un service sania prix qui
pareiondrait i order une agitation
proloude autour de cette grande -
question, à semer dans le publio
une injuiétuile légitime. Si
avions un juste sentiment de re pa.
Fil, si lu statistique nous émouva:t
come elle devrait nous émouvois,
c'est à-lirdpresque autant que ly

do la population de l’Europe ;
Compe plus,

acy, daua le Ped ra

ous



 

souvenir de nos récents désastres,
on cherehesait dre remèdes : an en
trouverait maux doute eton les à
p iqueruil à tout prix Ded, quel-
sJ'1e5 éConontintes Ont poussé 111 CF
d'alarme qui n'a eu que peu de re-
twesfaent Ou dit: + La pala
Gun f'augmente p ns guère 3 la po-
ulation vne inter gation, va
finnnuer ; c'est un grand malheur;
quais qu'y-daire ? Et on n'y pummel
elu”

Tout le monde «st nnanime i pu
près pour sizua er les causés de celte
devudence: le service obligatoire,
lu loi aur les suce ssions et vurtout
l'égoisme, le tessin du bien ètre ma
tériel, l'organisation anne société
où l'amour du pl'isir à vemplaré,
daus toules les classes, le sentiment
du devoir.
Ce sont les cases Épposéos qui

out produit, an Canada, nn résu!-
tat contraire. Qu a conservé là,
dans toute leur intégrité, les niœurs
de la vieill- Frauca, l'enseixr: ement
religieux, le respect de In famille.
Comme autrefo à cliez nous, on se
marie très jeune, et les familles de
124 15 enfants ne sout pus rares,
En un mot, au lien de vivre, ainsi
que nous _unmmiedes agités et des
malades,ls Canadiens-Français vi-
v nt comme des gus rassunnables

A suivre

TEER

NECROLOGIE

Le t4 juillet, à la demeure de son
flls, monsieur M. Grignon, de cette
ville, et entre les bras de ses en-
fants et do sos petits enfants, s’étei
guait doncement, 4 I'dge de 90 ans,
Marie-Apnolline Lacasse, épouse de
feu Jean Baptiste Grignon un des
plus anciens citoyens de St Jérôme.
Ce.te femme d'élite, dont la foi

inébraulable n'avait d’égal que son
courage eb qui anx qualités de la
femme foite de l'Evangile, jorgnait
une santé robuste, legs de ses an-
cètres, cette femme n'avait pas
craint, il y à plus d’un demi-siècle,
de quitter les bords enchanteurs de
1:1 Riviére-du Chéne,” pour sus
vre son mari À travers les forêts du
nord et venir avec lui planter leur
tente sur les rives inhabilées alors.
de cetle belle rivière qui aujonr-
d'hui baigue les pieds de notre ville
florissante. Depuis lors elle avait
pris part à ses labeurs, à ses fati-
R'ier, à ses déceptions, A ses succes,
rapportant tout Dieu el se con-
flant toujours dans sa sainte volun
te. :

Cette vénérable nonagénaire a
vu St-Jérôme au berceau ; alle a
été témoin de ses premiers pas ;
puis elle l’a vu grand r, grandir ra-
prdement, s'élever audessus de la fo
tèt, dominer les bois, les plaines, les
rivières, les villages envirounants
et s'entourer même d'n certain lus
tre. d’une certaine célébrité. Elle
en était fide comme de son enfant.

Aussi qu'elle aim it à passer sous
les frais ombrages de ces belles éra-
bles semi-séculaites qui bordent nos
rues et dont un grand nombre
avaient «té plantées par la main de
son mari. Bien des fois ces vieux
arbres l'ont vue a’scheminer vers
le sanctuaire de Dieu ; elle allait y
passer des journées entières, À ce

int qu’elle semblaii avoir fait sa
emeure de ce saint len. Etquand

on ne la vit plus passer pour aller à
l'Eglise, l’on se dit : *

La

mère Gri
gnon doit être malade,” en effet
elle allait mourir de Ja mème mails| pa
die qui avait mené son cher éporx
au-tombeau, …. la viellesse ! ‘Telle
«ile avait passé sa vie, lelle elle
HIOUPt,..…dansla prière ; elle ne
.cesua jusqu'au dernier mageui de
muxmurer une prière, gré ses
souffhances ut sonextrême faiblesse.

K.le laisse pins de 1 0 des en.

fants, @rrrière petits enfants, ef en-
fants Je ces dpilaf ”

Les funérailles de Ia regrettée dé-
fuute ont eu lien te 16 juillet der
nier au milien d'qu nombreux cou
couts de parents et d'amis.

Si tous ceux qui, vivants ou mous,
ant reçu id'ulle une prière, ali ont
rendu y je eyis certain que cette
Aime bônie partago déjà la gloire des

Ur,

R. 1. RD

ER
Province de Quebec muni
cipalite de la ville de St

Jerome

A la session do cangeil municipal
Ze tn ville de St Jérôme, tenue le

vit des ajournements de la sres-an
mensuelle du trois du mois d'août
courant, à laquelle étaient présents
Son Honueur le maire M. Prévost

Lachaine, Jos-ph Derforges st Louis
Pepin, couseilier formant guorum
du dit conseil sous la presidence du
Maire.
Les 1ésolntions suvantes ont été

adopt es : Propose par M. Lapierre
secoué par M. Desforges Résolu :
Que les membres de ce conseil on'

appris avec dutt'eur la mort de Ho
norable Jean Baptiste Lefebvre de
Villemure, ex conseiller Lécislatif
pour la division des Mille Isles, la
quei fut pendant plusieurs années
+onsciller et Maire de la ville de St
Jérôme, et laisse, par son amour
du progrès et son intégr.té de pré
cienx souvenirs qua constateut les
régistres de ce conseil. Le regretté
défunt a toujours pris une part acli
ve dans les grandes améliorations
qui signalent aujourd'hui la petite
ville de St Jérôme et & su s’attirerle
respect et la reconnaissance de tous
ses concitoyens.

Proposé par M. Lachaine, secondé
par M. Pepin. Résolu:
Que le serrétaire trésnrier soit

prié de transmettre copie des présen
tes à la famille du défunt, de. les
faire publier danslejournal Le Nord
avec prières aux autres journaux de
veproduire.

(S:gné) M. Pnévasr
Maire.

Louis LanzLLE
See. Trës

—

Ville de St Jerome

A une assemblée des No'aires et
avocats du District de "Ter «bonne,
tenue au Palais de justice, en la
ville de St Jérôme le fuit aout cou
rant à laquel!e étaie :t présents les
notaires O. M. Prévost, M. Préso-t,
A. Fortier, £am. Léonard F. Ville
neuve, A. E. Guay Ix de G. La
chaine et les avocats Wilfrid Pré
vost, C. T- de Montigny Z Rows
sille, Ed. Carmel, Jos. Boissean,
G. A. Nantel W. B. Nantel A. L.
Poirier, Me G. M. Prévost fut
choisi comme président ei W. B.
Nantel comme;Secrétaire.

l'roposé par M. Prévost seccndé
par W. Prévost

Il est résolu
Queles membres des deux profes

rions de ce District ont appris avec
regret |-+ décès de L'Honoruble Jean
Baptiste Lefèbvre de Villemmure, ex
Conseiller Legislauf pour ia
uivision des Mille lies, arrivée le
quatre du courant. .

Pro par A. Fortier secondé
t J. Boisseau :
Resolu que le dérés de L'Honora

ble J. B8. |. de Villemure à créé
dans la ville de St Jérome et dans
tout le distrart de Terrebonne vu vi

 

de ext-êinement difficile sinon im

possible a combler duns les hommes
de profession de ce district,

roposé par F. Villeneuve secon Lops vivapls ;enfants, petits eo. 16 par G. À Nontel: :

sixième jour d'août conrant, étant |.

MM. André M. Lapierre. Ls, de GQ. |

 

“Quie‘Pette aggemblée se à
rendre Home . Ala probité, an
jugemagt droit et A Fandur du pro
gros quent toujours distingué la
ca pèrepu ligne du jetant, ond

pas y Lavhaine secon
par Houralle: Résolu :

pe Les Mgilires de ces deux pro
Tapp, pif respect pour Ia mémoi
re dn pervers défunt, portent le
deuil pêndaut un mois.

Proposé par M. Gnay secondé par
M. Carmel : Résoit:
Que copie des présentes soit trans

mish à la Incaille du défunt, que le
sécrôtairmin favse puiblier dans le
jfrnal Le Nord nvec priéres aux au
tres journaux de reproduire,

G. M. Prévost
Président.

W. B. NanTEL

Seerdiaire
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Auteur d'une tombe
—

LE GENERAL GRANT

Les Mats Unis sont en deuil, un
da ‘enrs grands hommes vient de
mourir. Les rois el les reines la
terre covoient à la v uve Qu géné
ral Grant des sympathies, des con
do'éancer, Par toutes les villes, par
toux les bourgs de la République
Amaéricaive, les drapaiies du deuil
les insignes de la douleur, flottent &
la brise, i .
Pas de tunmlte, pas €8 poussée

An flot populaire, pasdé cohue avi
nés chantant des Iujiires aux clas
ses dirigeantes, pas de drapeau rou
gn, symbole de l'anarchie, mais le
seul drapeau nalional, que le dé
font général a vu tenir baut et vain
queur à la tête de ses armées, abri
te cette tongha illustre et sert de ral
liement et “nsptre les nobles renti
ments à la foule émue, respectueuse,
qui se presse wno dernière fois an
tonr du général honoré, pour payer
une dernière fois à ce héros le tri
but de sop’ admiration et de sa gra
titude._ ‘
Pendant que dans la ville New.

York, le 8 août, nn conduira à sa
dernière demeure le genéralcitoyen,
dans toutes les autres villes de l’U
nien, le penple se rassemblera pour
entendre faire l'éloge du héros de
Vicksbtrg par la bauche d'orateurs
distingués. Des sénateurs, des gou-
vermeurs, des membres du congrès,
des prêtres catholiques, prononce-
ront des oraisons funébres ; ce sera
un concert général de louanges à
I'adres<e d'un soldat, qui à son gé-
nie militaire à su allier la magna.
nimité envers les vaincus, pratiquer
l'humilité au milieu des plus grands
triompher,

l’as de conten'ions autour {de ce
cercueil, pas da haine autour de
ce général unioniste, pus d'animosi
té politique autour da cu porte dra-
peau du parti républicain, pas de fa
natisme religi:ux autour de ce mé-
thodiste qui eut le tort d’être trop
fanatique lui même au point de vue
religieux... Mais lu puix, la con
corde, la lounge, l’unio: des seuti-
ments, s’empressent de tresser leurs
couvouves, de présenter leurs pal-
mes, C'est le maire catholique de
New-York, qui offre un tombeau à
la dépouille du héros, c'est un pré-
sident démocrate, qui s'empresse
d'offrir à la veuve éplor-e de l'ex-
président républicaty, de faire à son
mari des Miuérailles nationales, ce
sont des généraux des armées du
Nord et du Rad qui porteront au
lien de son repos le vainqueur du
général Lee, et toutes les nationali-
tes s'unissent pour pleurer la mort
ducitoyen soldat qui, dans les cours
royales de l'orient et «le l’occident,
flatw par les grands, fêté par les no
bles, à loujoUrs couservs sa dignité
du sitple cHojen sméricain, eusei-
Guadty par apü exemp «, ù ses con-

‘ nm.

   
—

clieyeus que les verine ‘onl

—— ns—mee

de vaines chimbres,
mais qu'elles neirvant se cultiver
dans lamour-dv I'ordre et do la ji

- Dans th ce

nes ne sont pre

de la douleur à 2PeuplesIAur d'u uple,
dignité domine. ondes
passionné dbs partis va se dispute
poe cetlo dépouville mortelle pour en
aire une démonstrution populnire
ou faveur de certaines idées. Non,
c’est la gratitude d’une république
qui se manifeste, c'est le civisine et
le patriotisme qui entourent d'une
auréole celui qui a sauvé l'intégrité
nationals aux jours du péril,
Français d'origine, spectateur de

cos démonatrations dignes et admi-
rables, nous ne pouvons nous eps
cher de comparerce qui se passe ici
avec les scèues des Tinéraiies do
Victor Hug». Les deux grandes ré-
publiques du monde sout en présen
ce, l'une pleure son plus grazd pod.
te, l'autie son plus illustre guerrier.
Francais Je cour, de sentiment,
nous sommes forcd de déplorer le
deuil si peu digne de la France, et
de donner à notre patrie d'adoption
l'hommage de notre admiration. Ou
ne persécule personne, ni aucuns
croyance, pour honorer le Général
Grant, peudant que la République
Française à escrogné un lombeau 4
l'Eglise pour son poète,
Au chevet du général Grant, il

y avait la religion représentée par
un ministre, au chevet de Victor
Hugo, la Irbre pensée veillait sur ss
proie. Grant, dans sa simplicité ci-
vique, digne, saus faste. n'a jamais
dit qu'il désencombrerait l'horizon
par sa mort; Victor Hugo a eu lo
cynisme de cette fatuité. D'où vient
celte différence entre les deux Ré-
publignes. C'est qu'aux Etats-Unis
on u'a pus chassé Dien des assem-
blées delibérantes, qu'on lui fait sa
part large dans tous les actes de lu
vie publique, pendant que le répu
blicanisme français signifle guerre
À Dieu, à son église, à ses enfants.
Que Ta France se recueille, qu'elle

jette des yeux observateurs sur les
tats-Unis et qu’elle appreune de

notre république le véritable esprit
civique qui se complait, non dans
l’enthousiasme des fausses idéos el
des problèmes sociaux inadmissibies,
mais qui trouve la paix, sous la li-
berté, dans l'observa:ice des lois,
dans l'ordre et dans la modération
en rendant à Dieu ce qui est à Dieu
et à César ce qui est à César.

Fenn. Gaoxox.

2

Correspondance

Ste-Adèle 2 août (585.

G. A: Nantel Ecr M. P. P.

Monsieur le Directeur,

Je rancontrais, la semaine darniè
re, le june et almabe Mr. Rudier
un des directeurs de la compagnie
du chemin de fer de colonisation du
Nord, et en parlant de notre chemin
de fer, j'apptis de ce monsieur que
la compagnie désirait obtemr des
municipalités le don gratuit des tar
rains nécessaires à la construction
da dit chemin. Cela me roms eu
mémoire l'offre quejefaisais it votre
estimable Secrétaire, Mr. de Belle-
feuille; j'avais offert, dans lu tops,
nou seulement le tagrain nécessaire
au terrassement dy chemin, ais
de plus tout le ler nécessaire à
la construction de lu Station, à cou
dition, bien entendu, que la station
fût construite sur mon terrain, ne
pouvaut disposée que du terrain
m'appartenant. Il va s’en dire, mou
cher monsieur, que jy suis encore
le même homme et jeréitère les
mêmes offres à vous, ; ie Disec-
teur, vous priant de publiseLspre-
sente lettre dans lejournal le Nerd, espérant par là donner l'exemp'e
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Aux intéressés qui devront en faire
autant S'ils opt à cœur, comme
moi, at ce pour Je plus grand bien
de la colonisation, s'ils ont à cœur.
dis je, d'entendre bientôt l'écho de
nos m es reporculer au loin
les eris joyenx du sifBet de la loco
motive qu devra server partout,
fans le Nord, comme elle l'a fait
Aillenrs la joie, le comtentement et
l'aisance.

Gest vous dire, Mr, le Directeur,
que, dopuis longtemps déjà, je dé:
ra ua chewin de for dunsls Nord ;
je l'aurais voulu sues large que tes
autres, mais enfin si c'est trop dis
pendieng, coutentons nous de la
jauge étroite, mais finissons par
avoir notre chemin de fer qui arrive
ra encore vingt ans trop tard pour
le bien de tous.

Espérant qu'enfin la compagnie
va se mettre ù l'œuvre sérieusement
je demeure avec respect, Mr. le Di
recteur.

Votre très humble

C. Lachaise

———

REVOE DRLA SEMAINE
Notes lesnlies

ST-JEROME

Démtxagruewr.—M M. Nantel et
Naatel, avocats tiennent maintenant
leur bureau dans la bâtisse de Mon
tigny.

G. A. Nantel, membre de l'A
semblée Législative, réside à St Je
rôme et suivra les cours du District
de Torreboutie.

M. W. B. Nantel. cidevant de
la société Tailion et Nantl, tient

 

von bureau & Montréal No 81 Rue]
St Gabriel et syivra les cours du
District de Montréal ainsi que tou
tes celles du District de Terrebonue
[| prêtera le plus grand soin à tou-
tes les affaires qui pourront lui être
confiées Il sera À St-Jérôme tous les
soirs ainsi que les vendredi, diman-
che et jours de fète.

Free ratTa.k— Vendredi dernier
Oliver Vézina et Henri Bourque,
tous deux de StJérdme, se sont pris
de querelle sur la ligne du chemin
de fer , .des paroles on en vint aux
coups et Véziva a donné un coup fa
tal Bourque dans le côté droit ; ce
dernier est maintenant mourant. Cet
Accident crée une penible sensation
dans notre ville.

Mouuix Dontox.—Les travaux du
moulin Dorion avaucant assez rapi
dement ; le moulin sera prêt pour
la récolte nouvelle, à lu fin de sep-
tembre ait commencementd'octobre.

TecuminaTion.-—Le club l’Eclair du
Nord est à s'organiser pour faire une
magnifique illumination à l'occasion
de l’arrivée du curé Labelle ; com=
me Loujours, nous en sommes cer-
tain, ce club fera bien les choses.

Courés—Les différents comités
pour la récepuon du curé Labelle
saut formés et sont à l'œuvre ; la
corporation est à la tête du _monve-
ment ct n'épargue rien pour que
tout soit à l'ordie, Nos meilleures
félicitations.

Mouuis Browfemoulin à sgie
de Brown loué par feu M. J. Garey
ps en pleine activité ; plusieurs mi
lets de billots sont rendus au mon-
tin.grâce à l'activité et à l'énergie de
M. Landerville gni n'a pas son parvil
jour conduire un chantier.

Trortoins—Dans plusieurs en-
divits de la ville où se plaint que les
tiot-oirs sont dans wn etut déplora-
ble et même dangereux; il serait/p
temps de montrer un peu de bonne
volouté et de 1o-arer Ces trottoirs ;
eu ‘tout avant l'urrivée du curé La-

ces messieurs vont se former une
triste idée de St Jérômes'ils vgient
nos rues et nos troitoirs dans Résat
où ils sont. a

Proue7 néras:1ssIMENT — Monsi-
eur J. H. Brownest entierement ré-
tabli du coup qu'il à reçu à son mo
lin dernièrement ; il A commencé
à vaquer À ses occupations.

Commence.—Tousles jours de la
semaine passée il s'est expédié en
moyenus à Montreal de 1300 & 1500
senux de framboires.

ST AGATHE

Nous apprenons avec pefne que
dans la nuit du 5 au 6 dernier la ge
lée à causé des doinmagens assez con
sidérables à la récolie dans diffrren-
tes paroisses du nord notamment À
Ste-AgatheA Ste LucieSte Margue
rite, à St-Faustin. Les endroits qui
out Le plus souffert sont les endroits
bas et imarécageux. [es commages
sont pen rousidérables dans SiJovi
te ec sur la Rouge ; mére où nous
dit qu'il n'a pas gelé dutout.

LAC NOMININGUE

M. I. Beaubien est monté cetto se
maine sur son établissement du No
miningue avec toute sa famille. I!
se propose de preadre 19 a 15 jours
de vacanca dans le nord et de jouir
de l'air pur et frais des du
grand et magnifique lac Nominin
nue.

 

AGRICULTURE
Déeupler la récolte des pommes de

serre,

Un de nos abonnés nous écrit < * Je
m'empressede vous transmettre tune
recetle que je viens de lire dans un
journal de France, afln que vous
wissiez en faire hénéficier vos nom
reux lecteurs. ll s'agit de faire
décupler la récolte des pommes de
terre, par les moyens suivants :
Lorsque les tiges sont en fleurs, il
faut conper la tige environ trois on

1atie pouges en dessous des fleurs.
cette opération résuliera unac.

croissement de tubercules tel
ue la récolte sera décuplée. Le

Boyen de faire la preuve, c'est de
laisser, dans chaque rang, un ou
deux pieds non coupés afin de se
rendre compte de la différence en-
tre les denx opérations.

C'est maintenant le temps d'en
faire l'essai, et comme je sais que
vous êtes le véritable ami a:s cult
vateurs, je me fais un devoir de
vous soumettre la présente recette.
Si cela vous est agréable, je me fe
rai un devoir de vous fournir, de
temps à autres les petites connais
sances que je glancrai un peu par
tout.
—JA L”"
Nous acceptons avec ls plus

grand plaisir l'offre de notre 3nii,
car on y gagne toujours à faire ces
genres d'ossai qui peuvent amener
à de précieuses découvertes au poiut
de vue agricole.
———<

ppp

Les cercles agricoles dans la Provin
cs d'Ontario.

L'Hon Commissaire de l’agricul
ture de Ja Province d'Ontario com-
prenantl'utilité de l'établissement
des cercles agrisoles ( Furmer's ins
titutes). à pris les moyens de pour.
voir à l'établisgement de semblables
associations dans chaque district
éle:toral de cette province, A la
der.ière Session de la Légaslature,
il a oblenu un vote l'antorisant à
1yer $25 à chaque cercle qui s-

rait établi, à la condition qu’un égal
montant soit accordé par le cous:il
de ccmté, et sujet à certains règle- Leije et des deieyués français; car

re de l'agriculture : Lo. Que le cer

cle ainsi établi soit composé de
moigs de 50 membres, payant cha-
con tune souscription annveile de
23 cts ; 20. Que la majorité des di-
recteurs soit compnsée de cultiva
teurs pratiques ; 30 Qu'au mo‘ns
deux réunions soient Lenne annuel-
lement, par chaque cercle. dans dif
lérentes parties du district.

La cullure soignée en Angleterre.

Eu Angleterre la plupart des for
miers sont en état de payer nue
rente annuelle pour affermage d’un
arpent de lerre, bien plus élevée
que ie possesseur de plusieurs ar
pouts de terre dans notre pays ; et
la raison est que ces fermiers s'appli
quent eu enrichir par tous les moy
ens possibles la petite portion de
terre qu’ils cultivent, afin d'en obta
ir lo plus grand rendement. C'est
ainsi qu'ils réussissent non seule
ment à payerse fortes rentes, mais
à vivre dans l'aisance.

Si les fermiers de ce pays réussis
seut si bien eu adoptant tin système
de culture soignée sur une terre de
petite étendue, nous ne voyons pas
pourquoi ic un fer: er qui cultive
une terre dix fois plus considérable
en étendue, n'y trouverait pas AUss:
l’aisanes en réalisant de gros profits
par une cullure soignée, Il ue s'agit
que de le vouloir,

Vérité la plus grande : * RIEN SANS
L'AGRICULTEUR ” Hors de là, point de
moyens d'existeuce, point con-
naissance de Dieu, point de société.
Que l’art du cultivateur, du_ jardi-
nier, de l'aboriculteur soil élavé ea
raison des services qu'il rend à l’hu-
manité ! que !e véritable mérite ob-
tienne la justice qui Ini est due!
Quand ces professions seront hono-
rées à l’égalde leur valeur, elles
serout sans doute inoins délaissées
et plus en estime dans notre pays.

La vie du cultivaleur

La vie du cultivateur ainsi que
celle du jardinier, du tous ceux qui
s'avisent de cultiver un coin de
terre, est un combat incessant:
combat contre les éléments, soient
qu'ils constituent le sol lui-mème,
soit que dans l'atmosphère ils en-
vironuent les plantes; combat con-
tre les animaux et les insectes nui-
sibles.

——OE

RECETTES

Composition pour remplir les fissures
des planchers.

On peut obtenir cette composition
en lsissaut tremper une certaine

quantité de veux journaux dans une
colle où il entre une livre de farine
de blé, trois pintes d'eau et une euil

lèrée à soupe d'alun,que vous mèlez
bien ensemble et fai es bouillir. Dès
que cette composition aura acquis
le dégré du mastic, vous pourrez
l'employer à combler les fissures de
votre plancher. Cette composition
durcit comme le papier-mÂâché et
von peut en faire des moules comme
qu le fait avec du plâtro.

—

Noyen de nettoyer et polér les meubles.

Avec la composition suivante on
réussit très bien à nettoyer les meu-
bles et à leur donner le luisant du
vernis Mettez sur un feu modère
un vaisseau entièrement not dans
lequel vous faites fondre deux onc-s
de cir» blanche ou jaune.

|

Lorsque
celta cir» sera fondue, ajoutez quatre
ouces dessene de térébenthine pu-
re; brassez cusemble jusqu'à ce
ug cette compos tion aura été re-
roidie, et alors vous pourrez vous meuts approuvés par le commissai-!
«ne vir pournettoyer vos meubles.
Eu sottant tes m-ubles, C:tte com

sition donnera au bois sa conlenr
naturelle et un luisait & lega) de
celui du vernis à meuble.

 

FONDERIE

DUMONTVILLE
EN PLEINE AGTIVITR

Unefonte tous les joura, facili.
tint ainsi la prompte xe-
cuti.n des ouvrages de

com xandes

Mécanismes complals et améliorés de
de mouiins à scies cireulgires,

+—MACHINEBRIE GENERALEMENT--

s@Fr-Invitation spécials aux propriétaires
de inoulins. *

‘Tournage d'arbres de couche jus
qu’à 16 pieds. Planage, fil:age, lue
raudage, boullonimage, vte. etc.

Filetage à fils en V ou currés,

GRAND ASSORTIMENT de POELES.

Cananis, chaudrons, plais, chaudrous à

sugre, ete, wic., etc.

Liste de peix fournie au commarce sur
deumauds,

+ -

ATTENTION!
Nos padies ne tont surpassés par ceux

d'aucunes fonderies : la funderis étant à
vutre porte il est toujours facile ls rem-
placer Ins plagdes qui viennent à la lon
que à manquer, c+ seul avantage suflit
our vous engager à ue pas acheter aile
urs.

Méliez-vous des podles imnortés.

Nous garantissons nos poèles.
—

Presses à copier les lettres.
Nous fondons aussi le cuivre.
Vieille fonte achetée ou échan-

gée, aiusi que le cuivre.

ALF. A. LAVIOLETTE & Cie.
Propriétaires,

 

District de Terrebonne
ventes par Sherif.

Cor deCireit
JOSEPH GRENIER

Demandeur

AUDRRE GIROUARD

Défendeur

Uneterre en la cote B1-8imon, paroiss:
da Ste Scholastique, dit district, étant lo
No 527 du cadasire de la dite paroisse ay-
ant une surerficie le soixante et cinq ar.
penis at quatra vingt sept perches, avec
une maison el autres batisses dessus cuos
truifs.
Vente à la porte de l'Eglise de Ste Scho-

lastique le quatorze sout courvat à dix
heures de l'avant midi,

COUR SUPERIEURE
No 145

ARTHUR FISET Ecr

Demandeur

ALF. BBLANGER et SAM. CHARTIER

Défendeur

Comme appartensnt à Nemecel Chartier,
Un emplacement en la ville dn St Jérô-

me, dit district, tanant devant d 1a rue St
Jérème.derrière à la rue M George, d'un
eûte à aine autre rue et de l'autre coté à
Léandre Gauthiur père. avec une maison
en brique ct autres batisses dessits @one
truites, faisant partio du No 353 du cadas
tre de la ville Rte Jéroûme.

Vente à la porte re l'Eglise de St Jéré
me, le quinze aout courant à dix à urveda
l'avant midi,

Bureau du Shérif
7. ROUSSILLE

Ste Scholastique 7 aout 14d5 shérif 
t
o
m
,
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NO 63 BOTTON GARDEN, LONDRES ot 246 RUE SAINT-JACQUES MONTREAL
———e

 

Los lunettes et Binonlrs de 18. Laurance de Londres sont les seuls véritables mar

chandises de ce genre importées dans le pays. Palies et extraites scientifiquement du

plus clair ot purcaillou, e'les sont sans contisilit les plus appropriées pour modifier,

ou ralentir les ravages causes par la vieillesse el cons-rvent longiemps la vuo bonne et

intact.
Kiles sont fortement recommandés. nar le Président, Vice-Président, Bx-Prénident

Ex Vice-Président de L'association de médécine du Gunaila,

La President du Coliége ‘der mulocing ot chimurgisas da Québec, La doyan®de

ja facalte mélicale de l'Université Laval, et le Président de l'associgtion médicale de

ia Nouvelle Ecosse.

Chaque paire de lunettes ou binzalesportent le nom dy manufactu-

 

ni sont dans le nécessité de porter des verres, secont examinées

1 la pharmacis. De cette manière seulement vous pouvez Vous
sors pas préjudiciable à votre vue,
En vente chez lo

Dr E. N. FOURNIER
Pharmacien.

Les personnes
anus charge cxtra,
procurer le numéro (ui ue

Seul agent pour le comté.
Ru-dérûme 13mai (885.

ROUSSEAU ¢ MATHER
624 RUE CRAIG. MONTREAL.
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A.C. MATHER;

CONSTRUCTEUR DE PONTS
INGENIEUR

A, ROUSS AU

Ingeaienr donnant des Consultations
ET

- Mecanicien Expert.

PLANS ET SPÉCIFIOATIONS PRÉPARÉS A COURT DELA]

 

 

 

3 Juin, 1885,
3ms.

MARCHE DE

|

MONTREAL]A ‘ vendre

Choma parphdon.covasserseseI. °=aeu| Cette magnifique propriété, l’une

réradle dia livre ox mjdes plus belles de tout ie Nord,

sucre d'érable à noce rennes ayant appartenu successivement à
sirop d'érable au gallon...….….…..….0.. evs afd‘SCOTT, et LAVIOLETTE. Si-

Œuts frais à la dousaine...……....….....…. 194 ituée dansles limites de la ville.com

Bourte frais, …..….….«+ 0s00-200s0. 9518 x (Prenant arpents en superficie,

ve ish dont 156 en culture,le reste en bois
Dindes à la 1VT0......0.0.0nrnccccseco et en paturage, dont 80 arpents en

Dindes [vieux] 8xcouplé... 1744 9 “terre grise.

oossecsauranent s0ostw! Environ 3000 cordes de

Poules au GORPÎO...10000-0-100cnccccer bois encore abucher.

Canards, +1: © econ recess aeve Pâturage pour plus de 50 vaches

Varine de die, campagne, p.100 Ib...$ 00 à 4 à$500 Chacune au moins par an

Orge tsibe

=

...c000000s masssessensenss » Environ 8000 bottes de foin par

BarasiB d0

3

..couvossoconawersnssu0e0 1081 Klannde,

: arine d'avoine par 100 MbB..…..0000.000 swase| Il y a cinqarpents et demi de lar

Farine de saratis........0. crvearerrse 100 BSB e à concéder, sur une profondeur
‘au moins quatre arpen

sis por mises cserecccansensees 1088

TE

Cest la ios belle spéculation de

Pois 66 1be cocvssesersn uen. 0 0 69 terrain qui se soit jamais présentée

un de cnovosereserie sald BL Jérdme. Bonnes grange et
maison. S'adresser à M. RHÉAU
ME lui mème ou à ce journal. Con
Jitions faciles.

A VENDRE OÙ À LOUER 

A VENDRE
M Damase Touchette de Fte-Maria, of-

fre en vents une magnilique propriété dans
la paroisse de Ste Monique, comié des
Ueux Montagnes, ayant 126 arpents dont
40 arpents en bois, maison, grange écuris,
“table etc.jh dus conditions faciles.

S adresses à

M. Jean-Baptiste Lafleur do Bi Sauveur

offre en vente deux magnifiques terres

avant six arpents da large &

4)

arpentsde
profondeur couvertes de bois.el beaucour

de lerre faite,hien hities v compris als

ur moulin À farine et à scie à M-Seuveur

surla rivière du Nord. situé sur Ua grand
chemin; conditions ‘acLis

B'actresser à

LR NORD

"esqe

 

LaCompagnie d'imprimerie

 

Nous exécutons sous le plus court délai. Toutes commar

des pour impressions dans les deux langues,

. TEIS QUE
CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,
CARTES DE SOIREES,

CIRCULAIRES,
ENTFTES de COMPTES,

MEMORANDUM,
LETTRES PUNERAIRES,

ENVELOPPES,
PROGRAMMES,

BLANCS de COUR,
PLACARDS, ete

Aussi toutes espèces de Blancs et formules à l'usage des

Secrétaires,
Toutes commandes envoyées par ls malls recevront une

attention immédiate en s'adressant à

Na fomnagnie délmorimerie du *HORN**
Ou à

W. DESJARDINS

Administrateur

ST-JEROMKE, P.

STATUTS OU CANADA

 

Prix des Statuts en’ vente ‘au burean de l'imprimeur de la

 
 

 

 

 

   

  

   

   DAMASE TOUCHETTE

St""me 9 jrrilt>s 1873 {me J. BTE. LAPLEUR
sm

- æ@

Reine, Ottawa. '

BR. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine

Orrawa, Mars 14.
—— —— ==

PROVINCE PU CANADA

. € $ c

Statuts ‘Refondus NM, C....... : 25 8 Civil coocenses evcouone aos000 vovoue Ou

“ “ BG | 2fos Criminelles en 1 Vol... Le)

Codede PrucédureCivil... 50 fOrdres en Conseil, 221474... 1

j

25

PUIWANOCE DU CANADA

v 18 je jVie. 8 |«

S2AViStatuis de:1869......., 500 2 |Stotuis det879, Voi. ....Il | |25

3 * 1870.00. 00|| Ÿ [0j * “ “ Vol. IL.JJO 40
3 LE |PE 0 ji" . + Voisiatl I te
35 “« 1872 A2 [YF " “1880, Vot. 1... 1 [2

3 “ 1853. 1 1901" “ « Vol 11 #0

|

50

37 Been t 4g] ww Volstallfl © {co
8 s 14 «  18el,Ve.1.009 0
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+ 187, Vous ..|| 0 [Sef « «  « VoulaUH | [2
‘ “ “ Vo 15.]10 48, ‘ 168€,Vos. [..….H] ! |

‘" “ “ Voistanl| €

|

Of a «  Vei.t1..l t [0

00 «ANT, Voir... ! “ «  « Voulallll 2 |e
4 “ “« Vol.01.]1 0 4 “ 18 LH! |&

“q + — Vossaul | “| JL 0 [+
Mw AAVOLI..A Ÿ otal 2 {oo

“ “Val 11. ¢
« » "Ves Sngell # 1      

 
 



 

: < Feuilleton à

+

ooOnCR -~pa Wy

VNH

 

Erreurludiéfaire
—2=—=f É>6--e—mremtreces

let, relut son réquisitoire et fut
ofirayé ot Cord la ecule
réponsé 4b; pry oF

il as représente Hermine, tello
qu’il venait de In voir ; il crut
‘entendre lui demander compte
dusang d'Emmantel. Le sou

    

horribledes ju
était une coudainfnation. Aire pues

“ ” wémurentpas de J'accont de
ORD een lo femme,a.powjenfs avec lequel Emmanuelre-

fete loin de lui l'imputation d'un
sasasainat. Quelques

gens, amps d'Emmanuel
le défendeient énergiquement.
Un avoset, Xavier Anglès, of-
frit spontanément Meppui de son
éloquence. Mais le silence obati

 

 

gard, bangnior A Rennes, étaitsituée dans unelarge rue de cet
te ville, allant du palais de jusii
<e à la préfecture. C'était nn
de ces vieux hôtels à porte sochà
Te ouvrant sur uno cour; l'hôtel,
jadis propriété de la famille du
Ointré, avait été payé 100,009
francs par le banquier qui y ins1 | venir de f'umitit qui I'avsit 1i6.2

|

né d'Bmwmanue] le privait de sce| talla ses bareaus nn ros-da chaux
; M. de Lormeuil vint encorc crier

|

lessources les plus grandes. Il!sés, habita premier Étuge et donMERMINS thee pour le jeune homme,| cherchu dune le génie de l'amitié

|

ne l'aile droite de Ia maison à
fein, au momont où il fajblis| et 1a connaissance qu'il avait de! Emmanuel, son neveu, iequel

ee sait, le mugistrat voyait en lei-| l'affaire à profiter du moins desine quitta cet Appartement quoSlo) tres rouges lo procte-verbal ; i] bénéfices du doute, Pendant!deux ans avant le meurtre qui

~~ 8a vie ! dotthtæmoi su vie
i] ost innocent ; et vous auriez
un jour de remords que jo vous
‘évitez.

— Hermine ! :
M. de Kérouct mit dansl'into

nation avec laguel il prononça
le nom de sa fille, uno question
si claire. si directe, qu'Hermine
devint blanche comme la neige
dos Alpes. Son front tomba aur
sa poitrine ; elle demeura un
instant anéantie, tremblante et
sivrée à Jla colère puternelle.
Quand, enhardie par le silence
dv procureur général. elle leva
les yeux aur lui, elle lo vit pres
que aussi tronblé qu'elle-même;
mais le magistrat eut prompro
ment refrouvé son calme; il prit
Hermine par. le bras, la baisa

. tendrementaw]front, mitdans
cette caresse le pardon que son
cœur laissait tomber aur Ia jerine
Alle ignorante et candide, -puib,
lui serrant la main, il lui dit ta-
citement: .
— Ne m'en veuille jamais des

suites qu'entrainera eette malhen
reuse affaire.
Hermine crut à une promesse

baisa la main de son père et sor-
tit

Entre ces deux belles âmes,
touts'était dignementet silenci-
eusement passé. M. de Kérouet
respectait trop l'innocence de sa
fille pour lui adresser une'seule
question ; Hermine était trop fià-
re pour risquer un aveu. Elf]
se contenta de ce qu'elle crut

avoir obtenu, et, rentré dans ss
chambre, eile se jeta à genoux
pour prier. Quand elle se. rele
va, elle aperçut près d'elle made-

dédnicait les conséquences qui
avaient porté Emmanuel au cri.
me. Ecliré par un mot de sa
fille, il pensa quo qnelgue passi-
on coûteuse avait englouti la for
tane du prodigue, et que, pous
#6 par le desir do jeter de l'or
aux pieds d'une femme aimée, il
n'avait reculé devant aucun moy
en. Mais, dans les villes de pro
vince, on trouve peu de femmes
menant ostensiblement une vie
galante; et la ruine d'Emmenuel
eût fait du bruit, de même que
son attachement. On avoit tou-
jours vu M. de Lormenuil dans le
monde ou son nom, sa fortune
et son csprit lui assuraient des
succès ; les amours auxquelles on
se sacrihe ne laissent ni le temps
ni la volonté d'être essidu aux
bals, aux soirées, au théâtre, On
ne pouvaitdeuc trouver cette ex-
cuse an crime d'Emmanuel.
Dans les différente "interroga

toires qu'il avait aubis, Emmann
el s'était renformé dans un syestè
rge de dénégation absolue, Sans
pouvoir donner de renseigne
ments sur l'emploi de son temps
pendantla nuit de l'assassinat,il
ninit énergiquement d'en avoir
été l'auteur ou le complice. Ce
pendant on ne connaissait pas
un ennemi à son oncle ; celui-ci,
riche banquier sans enfants, n'’a-
vait d'autro héritier qu’Emmanu
el ; le coupable devait connaître
les êtres de la maison, car aucun
bruit n'avait été entendu, et le

un violent coup de merlin. L'ins
trument, auquel adhéraient en
core des chevenx de. la victime,
fut retrouvé dane la cour. La
caisse, renfermant les valeurs,

banquier avait été assommé par [”
t

que M, de Kéronet achevait son
réquisitoire qu'Hermine priait
aveo Denise, l'avocat réunissait
les faibles espérances de salut
qu'il tirali du manque de preu-
ves matérielles.
Les deux jeunes filles, réunies

dans leur chambro de travail.
épanchèrent toute la nuit leurs
tristes confidences.

— Denise, disait madamoisel-
le de Kérouet à son umie, crois
tu qu'il ait pu av:ir eculemont
la pensée de l'uction qu'on lui
impate ?
— Non,

prendre !
"= C'est vrai.

fant ?

— Oui ! oui 1 j'irai. tu m'ac-
compagneras... Nous nous cache
rons dank la foule des femmes;
lui, il ne nous verra pas... et
nous verrait il, helas ! Denise, il
no comprendrait même pes quel
æntiment nous y a conduites.

Denise opposa mille objections
au projet d'Hermine ; la jeune
fille repondit : J'irai avec un tel
son de voix, que l'institutrice la
prit dans ses bros, la serra sur
son cœur et murmura :
— Pauvre ange! vous saurez

donc aussi, Vous, ce que c'est
Qu'un amour sans espoir /
‘— Uu rimes, Denise ?
— Oui, j'aime, ma fille, et,

et je vous l'ai dit, sans espérer!
Mes yeux se sont levés trop-haut

répondit
mais que pouvons-nous ?
— Eerivons à à son avocat.
— Nous n'avonsrien à lui ap-

Eh bien, Deni
se, NOUS Assisterons aux débats !
nous fuivrons ce drame lugubre,
foignant, qui va peut-être se dé
nouer sur 1'échafaud !

. = Y pensez vous, chèro en

faisait, depuis trofs mois, lo su
jet des ontretiens de tous les habi
tanta de la ville.
Rennes, on raison de impor

tance qu'elle ent à l'époque où
les scuverains du ‘Bretagne bate
taient monnaie, guurroyaient,
effraynient les rois de France ct
proposaient leurs filles aux day.
phins, à gardé un cachet de gran
deur qu’elle doit à l'isolement
de certains édifices, à lu largeur
de quelques rues silencieuses, à
la beauté do ses promenades, et
surtopt au majestueux palais où
se tenaient jadis les assemblées
des’ Etats. A Rennes, on vit
dans une douce atmosphère d'a
ristrocratie et de piété. Les ro
lations y sont faciles ; à da rares
intervalles on raconte qu’un jen:
ne fille a été enlevée ou qu'une
jeune femme a failli. Tout ce
qui se passe en dehors des habi-
tudes calmes, sédentaires et pieu
ses, est en contradiction non seu
loment avec le caractère des Ren
nais, mais encore avec le carartà
re dela villa.
M. Lingard, appartenant à

une famille de jurisconsultes, al
lié aux meilleurs maisons, était
aimé de tous, grâce à l'affabilité
charmante de son caractère. C'é-
tait un veillard doux, souriant,
plein d’indulgence pour les fau-
tes de la jeunesse. Emmanuel,
seul enfantlaissé par une sœur
tendrement aimée, reçut de son
oncle le tendresse, les conseils
et la direction qu'un père sage
lui eût donnés.
droit pour avoir le titre d'avocat

mais la pension que lui faisait
son oncle suffisait amplement à
ses dépeuses de jeune homme. M.moiselle Hubert: * {avait été ouverte ct non forcée ; Li d portait facilement une— Et bien ? demandal'institu

|

Emmanuelfallait ausez souvent | ils ont gardé an éblouissement. vertevieillesse, et disait souvent
rice. . chez son oncly.pour savoir on Uoutes deux, serrées l’une cou- en uiant à Emmanuel qu'il loi
— Espérons, répondit Hermi

Te ; espérons eu ‘digit des fits

trouver les clefs dontil dut avoir
besoin. ‘Enfin, on vit sur les

tru l'autre , assises sur une bergs
re, virent le soleil se lever et pa

laisserait ça succession le plus
tardposaible. Le seul motif de

Il acheva son.

de la malice des homines ofdes souliers d'Emmanuel des taches

|

lir la lueur des bougies. i le j bomme luihusards qui accumulent dans ce

|

de bouc fraiche, et quand on les|  — C'est aujourd'hui ! dit Her causa Tat d'abandonnerl'hôtelprocès des coincidences inquies |àpprochaid'une empreinte Srastée mine, habillons-nous, Denise, pour Jouer, ruc de la Monnaie,suis wespérons qu’en Bieu, chè our-Sout. ils s'y adaptèrent| l'audience s'ouvre à dix heures. une petite maison qu'il ft déco-

10 enite. . partite ° 77%" |Per avec une recherche inusitéeToute la nuit. mademoiselk-/" Les fechmes aeules ne croyaient’ II chez ses jeunes amis, Fe boude Kérouet entenditson père se

|

pas à la du:pabilité de M. de Lor doir de cct appartement, citépromener à grands pus dans le

|

meuil. juges, habitués à comme une merveille de goût etcabinet. Tous deux veillajent. voirJe crimeemprunter. la sim d'tlégance, renfermait, disnit-on,M. de Kéropet compnleales?piè- plicité,4 naïveté de Vinngeence, La maison habitée par M. Lin-|un meuble on bois doré, couvert
‘ . - on
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doie blanche; la tenture, blon

che sussi, relévée par des câbles

de ssie jaune, formait une tente
nu plafond : le tapis ressemblait
à unecorbeille du roses effeuillés
sur de ls nerge ; la garniture do
cheminde consistnit cu une bai

euse do marbre ; de chaque
côté, des cornets de Japou conte

naient de gros bouquets blancs.

On savait ces détails par le ta-
pissier qui drapa les rideaux ve-
nus de Paria ; plus tard, Jes per

quisitions faites dans l'apparte
ment du jeune homme ouvrirant
brutalement Jos portes do:ce san
tmaire. On trousa, dans un pe-
tit meuble, un gant de femme
et un éventail. La main qui
aveit mis ce gant étuit petit et
wince, une main do femme dis-

tinguée ; le gant etait parfumé
Jégèrement d'une odeur d'iris ;
l éventail était de nacre, couvert

   
et de fleurs inconnues à la flore
française ; ce bijou semblait une
merveille tombée de la main
d'une bayadère.

A SUIVRE

 

A VENDRE
HW. D. Jérôme de la Chûte-aux-Lrogsois

offre vente ra boutique de forge, la seu
Je bowtique ¢2'il y ait de Ja Chote à Si-

[ Jovite ; emplacement très bien bâti.

Conditions faciles

S'adrosser à

DAMIEN JRROME

Chiite-aux-lroquois

> LOTERIE NATIONALE
—NE—

M. LECUREA. LABEL E

VALEUR DES LOTS:}

Premiere serie - - 850,000,00

GROS LOT: 810,000,00

Deuxieme serie - - $10,000.00

 

  a GROS LOT : #2.500.00

LE TROISIÈME TIRAGE
— Aura lieu au —

ly Cabinet de Lecture Paroissial,

vis-à-vis le Séminaire à Montréal,

-Mercredi le 28 Octobre
A DEUX HEURESP, M,

Si le tirage ne peut se terminer le 15 il
te continuera les jours suivants à le même
eure,

Hatervous Dicieter vos Billets

CUT DU BILLET
Premiere Série.cer
Deuxième"Série.

_—

Pour obtenir des billets, s'adresser soit

en personne,soit par lettr-8 enrégistrées,

an réa, 8. BE LEFEBVRE, No 19

rue BL Jacques, Montréal. ;create t et earégistre-Rovoyez 5 cts peur por (Euts-Unis 8

   

ment de l'envoi des billets,
cts.)

La liste officielle des numéros gagnents
sere dransinise le 2U juillet à toute p:raou-

J
,. equi en fers la demande oi enyefrs ap

we dod cis, Lo

d'oiseaux aux plumes éclatantes| -

“ ouvenTunE :

Aux maisons d'eduontion et sMMles Gommisesires d'Ecoles

L'augusentation de notre steck pour la
vente On gros à nécessité l'acvendissement
de notre établissoment #t_nowk occupons
maintenant tout ia block ROLLAND, les
Nos @, 8, 10, 18, et 14. ol nous avons
un département spéciul des papiers de le

COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND
On voudra bien &e rappeler qua notre

Libraile offrel'avantage te l'assortimont
le plug complet do livres classiques et de
fouruilures d'dosle, ol que nes. prix sont
des plus réduits Nous vous engageons à
biemroutou nousfaire parvenir vos ordres
adssitôt qu'il vous sera possible, alin de
ne pas éprouver de retard à l'ouverture des
classes, .

Catalogues,listes dos prix, échantillons
10 l’apier, ete. ; envoyés sur demande.

J. B. NOLLANU & FILS,

Libraires, éditeurs de la Nouvelle sdris da
Livres de Lecture de Monipatil,

Nus, 6, 8, 10, 12 et 14, Rue Saint-Vincent,

MONTREAL,
-a ——

NOTICE
I forboidt sell anything to my wife

May Calvin, without an order signed by

Co JOHN STEPLBTON

LA ROYALE
Compagnie d'assurance

D'ANGLETEHRE .

   

Bureau priscipalpout le Caunis.…...… XONTREAL

Piacé dans Ia Puissance pour protéger
les assurés canadiens

PRES DE... 500,000
AUX OULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRXS de residences

.privees :

S' vons désir:x vous assurer dans une
con pagnio où vous trouverez une SÉCURITÉ
ABSOLUE, faites application à cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
qui à passée par de nombreuses éprenves et
qui possède un surplus plus grand qu'au
cune compagnie d'assurance dans le monde
entier.

Teux bas, paiement at pertes acquitté
avec promptitude. ’

Catte compagnie s'est toujours distingué
perle haut caractère de son administration,
l'étendue de ses ressources, la promptitude
et l'équité dans le paiement de ses pertes,
Les arrangements que j'ai faits, avec celle
compagnie me permettent de prendre

Des risques ‘agricoles, mer

cantiles et manufhoturiers

À des taux prosque équivalents à ceux Iss
autres compaguies inférieures.

M.H.GALT, M. P,] Axents peur
Wm TATLEY He Lanada.

Dr. G, L Je MARTIGNY

Agont pour St-Jérôme et le distric*
Jérome, 2 juin 1884

te

. +DEFENSB
Jo'défends d'avancer à Dame Mary Cale

vet, “ mon épouse, sans un ordre signé
ma main.

JURN STEPLETON. 23 juillet 1835.

DES CLASSES|

Actif de T Compagnie, $2,000.00]

Wop

Pols pr BUDO... cireseens wosseens 0 80

AVOIR) PAF BR cursive sadiod sibs 0 90
CroPar minot...... econ srseresse 0 50

Choux per dos..... … 830
Miel par lbs... … 012

Beurre per ibs + 0 20

Oeufs par douzaine ….….….….….….. 0 13

Lard par Ibéueucuesersem secs À 10
Lard par (00 [DBgs socsosse B 00

Veau au quartier par 1do...0000. O 00

Boucisse par Ibs, caries, seesnre 0 12

Jambon par ibs, ...

Mouton par lbs,

Pores Ir, par lbs...

Besuf par be, (stéak).….….…..….0.. @ 12

Soucisse do Boulogne.seuss 0 00

Saindoux ‘par lbs...Ô 18

Saindoux au 6ceau….….….…....…i.. 0 00

Poules au couple .…….. seers «0 0 40

Poulets au couple.

DindesÀ 18 IIVF@00 croveouse.. Ô 00

Dindes (vieuxjau couple... 0 00

Perdrix au couplé.………….…….…..9 40

‘Foin ler par 100 bottes,….….…. 4 00
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DE 
M. LANTHIERaura toujours en

St-Jérôme 18 juin 1885
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Marche de Né Jerome

scène0 a8
vo. 8

Patatss varis roseparsa0,.. © 49° 0 50

Sucre d'érable.sore 0 10 0:

 

- Marchand
MEUBLES

Rue St-Ferome, (en face du College!

 

. A
ST-JERO

dans lu Batise Richard tenu par Ve

Bureau a St-Agathe tenu par Fe LOISBAU,

 

  

FABRICANT
0 90 Lae

0 9 Co
1 N 2°su BOUET®  MOULINS A LAVE}

4 CA | 8
| *Mad:{ciure à le fonderie Dumentvitio

0 thm 9, dure todjonrs en Main ios mel
0 21/leurs rousts ut moulins à laver les anômes

que ceux da Verchères il se charge de ton
0 16ltes réparations À des prix très réduks tout
012 ouvrage sera garanti, alles faire Luo visite

avant que d'iller aliieurs

8 500 Sérômetd marelse à ;
0 00 .
osTTVR
ato PIERRE ‘SIMARD

vf

~~

SUCCESSEUR
012 Ds

:“W, E, ÉLLIOTT
ou ~&.MAGABIN

PROVISIONS, FAIENCE,

0 COIN DES RUES

sw) St-George et Ste-Ann
ra M .

(Batisse Hijigét )

0 00

C. LANTHIER
FER)

 

  

     5Par

de Cercueils
ET ¢ “$

 

mains une grande quantité de cercuells de tous
les prix et aussi un grand assortiment de meublos de ménage.
Les personnes qui désireront se procurer des corbillards, Il aura toujours en

main tout ce qui est nécessaire pour ensevelir. |
Les prix seront les mêmes que ceux de Montival. ; :
M. LANTHIER s'efforotes de satisfuire tous ceux qui voudront bien l'encourager

‘ans +
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M. JOSEPH HARDY
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GARCEAU.

P. LY. VEZINA.
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s , TFT LÉ NORD °*

WF BANQUE

« ergconnu MARCHAND TAL dus —
lanvpir qu'@ ouvrirs ses 4

mener Rue Jsoques-Vartioz|*iT6et 4. soorne LAVOLETTE
00, bikrouversà sat gjabiissoment tout STI + ROMT < RUE DUMONT

régiigé r fairs d ss maison un bétel _— ' ST-VTHIROME
de premiere c'asée en remercient ses pratiques! —

Bureau ouvert pour dépol pt escompta dese-Jérôme 30 avid 1985

AVENDRE
VingLoing colons d'abeilion toutes

dans des ruches à cadres mobiles. dites
Sémpliolte.

Prix modéré. Pour plus amples informa.
tiens s'asirovegr au burveu du Nord,

A VENDRE
Deux terres à hols de € arpents par 20,

chacune, situées sur Jo grand chemin, à
ximlié de St-Jérôme, comprenant du

ois franc ainsi que du bois de service de
onne qualité.

Sou] los conditions s'adresser à
» de G, LACHAINE, Notaire

‘LE NORD”
Journal hebdomadaire publié le jeudi, à

M-dérême, compilé. de Terrebemne, s'ocou-
pe spécialement des inlérits généraux de
Ja vallée de l'Ottawa,

Abonnements payables d'avance.

CANADA et ETATS UNIS: Un an..81.00

FRANCE !eucoosse- coca metocrecss UR 80. 1,50

 

DESJARDINS,
, Adwinistreions
G. A. NANTEL,

Membre “te l'essomblée Jégiala
© {im “ Médacteur enhe

 

J'ai toujours en main la nouvelle me-
chine à coudre de WILLIAMS, qui est si
parfaite qu'elle est à présent répandue
dans les parties do l'univers et
prend la place des machines à coudre ca-
nadienné el américaines. J'aurai aussi
toutes les autres machines qui suivent:

LES WANZERS,
LES RAYMOND,
Les WHITE,
LES NOUVEAUX WILSON,

OWE, .
LES HOUSEHO

‘ LES REMINGFIN,
LES ROYAL À,

LES WHEELER et WILSON,
LES DOMESTIQUES,
LES DAWS,

Delai raisotinable et evaditions
“aclles.

encouragement qu'ils ant_ het
voule lui recorder, informe le public qu’il
8 un ooutluriwr do premiore classe attachd
à son magasin, ayant sept ans dexpérience
dans le métior et «yant fait son àpprontisage
dans les meillvures bouti-jues de Montréal,
De plus il à un assortiment complet de
touts espèce de hardes faites ci de

TWEED, GANTS,

COLS, COLLETS,

BRETELLES, CHEMISEX,
PABAPLUIS, ste. sic, ©

M. Pérodeau exculera toutes comaseade
au plus bes prix,

Mr OUVRAGE GARANTI-@a

St Jérôme 1 mars 88

 

AVIS
Théophile Le gault conducteur de la ma

le entre Bt-Jerdme et Sle-Marguerite, in-
forme les voyageurs qu'il de. eurs imainte
nent à StJérômne, ur la continuation de
la Rua St-George à queiques pas de l'hôtel
Jolein etgue is aoaile part lo. St-Jerôme

ur téMarguerité arrêtant à St-Hippolyte
64 hrs du matin tous ies lundi, mercredi

ot vendredi de chaque semaine et revient
le mêmejour,

334 ULT.;
1 Nov 84

DRW. PREVOST
ST-THROMR

Ancien bureau du Dr FOURNIER

15 janvise 1a

  

o

—

Leclair & Allard
AVOCATS

NO 57, RUB BAINT-GABRIEL

MONTREAL
N; B.——Suivront les Cours des distri

de Terrebonne et Richelieu. ols

A VENDRE
Pouvoir d'eau dont la chaussée est cons

  

truite avec quatre aryenis de terralh
wasdépendances.

sen à vendre où à louer |
‘adresser au bureau de Posté, à

EB. MARCHAND,
my

Bt-Jérômc 27mars-1084,

 

 
ions, imaux detéwie

Mones à comire, peaves 83500I
$100,00, garanties pour 10 ane.
Machin

grass2stote Stolovi
es de secondes maim, $19,00]

4 $25,00 garanties pour 1 an.

BUREAU :

VILLE DES LAURENTIQEL
(ST-LIN) PRES L'HOTELDavis

M. À. Dumouchel remercie Men sin cère
ment le nombreuse clientêlequi l'a si bien
enchartgé Fant ce jour etaime a infor
mer 2e public Qu'il vient defaire des reps
rations ates it sa mhison. I! peurrs
Ad'aveuir servir ses pratiques avee plus de

cilité et de confort, I! fait a & tout
le mpnde sans exceptton, car flentend te-

hôtel de première classe
Biel de le malle de St-Agathe  
 

propriétés de la
sin, maison el emplacement et tout le
Stock, si on le désire.

ceà 5 mülles du village
reau de poste au magasin actuel même

 

DEPRIEREM DE
LIVRES D'ECOLE, ainsi que
urticies de librairie proprement dits,

tonerse avapl-midi &
m
sand

hourez de Vopris.
Formé à | boure de l'uprèv-maidi le
I

T. A. THEBBRGK
Gérant.

«40sctobre 1881.

 

Hotel Duchesne
STJOVITE

M Duchesne si bien connu des voya
eurs du Nord à vendu von hotel à 8
'austin pour aller tenir ue ctublissemeut

du mème genre à StJevite centre plus con.
sidérablo,et vent avoir un hotel de première
classe et digne des grandes villes. La
culsine oul ce qu'il y
repas sent servis à toutes heures, Les
dépendances, cour écuries, remise sont
spucieuses et commodes. Les voyageurs

à de Micux, Les

treuveront tout is confort désirahle. M.
chesne tiendra chevaux eù voitures el

conduira les colons et les voyageurs dans
lous les cantons du Nord à dus comditions
wrès-faciles.
15 ma rs 1883,

+

NOUVEAU MAGASI
(ER FACE DU MARGEE)

d'épleries, vins liqueurs, graies
FLEUH, PROVISIONS,

FERRONNERIE,

VAISSELLE, Etcetc.

epécialement les cierges et vins de
messe pour 66 fabriques

L. LABELLE
15m 83

 

Toneits
W. Scott,père offre en vente ses

itière à Gagnon, maga-

Une excellente localitéJou le commer
e St-Jérôme Bu

Conditions libérales s'adresser sur les

M, W. HENRY SCOTT
StJérdme 18 juin 1885

MAES ET PiPETERIE
Nous avons urs, comme ceo.
ent, un grand choix d'ouvregoede

lieux où à

 

+ LITERATURE, HISTOIRE,

THEULOGIE, SCIENCE, NEDECINE

autres, formant un département spécial
de notre nagesin, avec les Lives

lesPI
les

Les améliorations et l'agrandissement
Ontété mécessités par l’angmentation d
quantités de chaque espèosque nous some
mes obligés d'avoir en magasin poar la
vente en gros,
NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCUR

RENCEen librairie commo ea Papeterie.àdr a rite el deIs Châte as IroquoisEuDER1ROLLAND & PILS
JOB.HARDYEErirer USpéri
ERA+ FANYTee gnte Oct" 1584 aL is
CAD

‘

fo

Ô

 

 

L.P. Guillemot
Marchand de Nouveaute

ST-TEROMR
La sonienigne infra iral qu’il vient d'aothopep nts

pueneealouté on guy”,A

TWEEDN,

SENGEN,

COATINGS

Vous trouvorez
bei assoztimont

D'etoffes a robe
Dans les patrons les plus éjé

plus riches et Jos plus huiguet …

aussi à ce Magasin za

CAGHEMINE noirs ot da toutesGHAPRAUX pour doHALEN pour messieurs an duvet, of

Toutes ces marchandisos ners tai
: nt venduea

0

Jer seut melllour marché que partout

Deux modistes de première80 soi atlachée. y ;
Bowoul 1063 aU maguspour fy ole

Chapeaux,robes, mantéaux,
Un taille 1 ’

billements pourhommes, oonfectign d'hy
L. P. GUILLIMRTTS,

BATISSE ELLIOTT
St-Jéréme, ![ mai 1883,

—_—

AVIS
M. PASCAL LONGPRE into

blic qu’il réside encora à Sle dipol»e chargera commepar le passé de toutescotions quon voudra bien lui denner
ue de (oul aut

huissier, Te Ouvrage comme
SiJérôme 12 juin 1883

 

Sms,

LEBLANC & BOISVER?
AVCCATS

25 RUE ST-GABRIEL

MONTREAL
P. E. LEBLANC,.M. P, P. 0.

VERT, L, L. L. bois
M. Leblanc député à l’\ssemblée Légis

lative do Québec, suivra les cours du dis
trict de Terrebonne.

6.E.BAMPTON B.LC
AVOCAT

Buneay Lacnuts. P. Q

M. Bampten suivra teules les cours du
Jdistriet de Torsebonneet peut plaideraussi
bien en Français qu'eu Anglais.
ler juin 1883,

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'piceries, vias, Ligneurs, praise,
PROV.SUNu, +EHNUNNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Re

COIN DES RUES

Jaoques-Uartier et Dumont
- (Batisse Heorvieux.)

St.Jérôme, 2 janvier 188%

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois empleys à la commisaun dù
cadastre, à maintenant ouvert us bangs
à StSérome,
26juillet 1981

   


